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Compte-rendu du déjeuner autour de Sylvie Goulard   

10 avril 2017  

 

Le 10 avril, le Groupe des Nouveaux Lobbyistes a rencontré Sylvie 

Goulard, députée européenne du groupe ALDE et soutien 

d’Emmanuel Macron dans le cadre de la campagne présidentielle 

française. Sa présentation et les échanges qui ont suivi, ont été 

l’occasion d’avoir un aperçu concret des propositions 

d’Emmanuel Macron pour l’Europe mais également pour 

réformer la politique de façon globale.  

 

 

LE PROGRAMME D’EMMANUEL MACRON 
 

 

Européenne convaincue, Sylvie Goulard soutient Emmanuel Macron depuis ses débuts, car elle considère que c’est « le 

plus européen » de tous les candidats et que les questions européennes sont en profonde déshérence en France. 

Emmanuel Macron souhaite notamment mettre en place une large consultation citoyenne, dans l’idée que l’Europe ne peut 

pas se faire sans les peuples. L’objectif n’est pas d’aboutir à un changement de traité mais de permettre aux citoyens de 

s’approprier un sujet, de créer des lieux d’écoute mutuelle et de redéfinir les priorités. Il ne s’agira pas d’insuffler le résultat 

souhaité aux gens, mais bel et bien de les encourager à la réflexion. Cela permettra de faire émerger de nouveaux sujets, 

en matière d’éducation (Erasmus), culture (protection des œuvres sur internet) … Pour Emmanuel Macron, il faut mettre du 

bon sens dans la volonté de réformer le pays. Sa volonté de réforme est réelle et il souhaite dégager un consensus. 

 

En tant que libérale, Sylvie Goulard soutient également le côté « pro-business » d'Emmanuel Macron et son programme 

qu’elle juge « économiquement raisonnable ». C’est en respectant les règles de l’économie de marché qu’on peut le faire 

évoluer et créer des emplois. En France la rhétorique du social n’est en accord avec la réalité du quotidien. Emmanuel 

Macron souhaite notamment mettre en place un procureur commercial européen, afin de préserver la politique 

commerciale au niveau européen. Le principe d’ouverture sur lequel l’UE a été fondée, mérite selon Sylvie Goulard d’être 

« rééquilibré » vis-à-vis de certains pays tels que la Chine. Emmanuel Macron prône un commerce ouvert avec des règles 

non dissimulées. Il faut rééquilibrer le modèle d’ouverture de l’UE. 

 

Sur le plan national, Emmanuel Macron souhaite réformer le pays de façon globale, afin de redonner davantage 

d’autonomie. Il compte notamment s’attaquer au foisonnement des régimes de retraites, tout en sachant qu’il sera très 

difficile de prendre une décision qui s’applique à tout le monde. Mais pour faire des réformes, il sera nécessaire de fédérer 

les Français et les partenaires européens.  

 

Emmanuel Macron a l’intention de former un gouvernement resserré, paritaire et qui laisse place à la diversité. Sur la 

question délicate de l’obtention de la majorité aux législatives sans parti politique, Sylvie Goulard a indiqué qu’Emmanuel 

Macron était confiant : son mouvement compte près de 200 000 personnes et beaucoup de candidatures ont déjà été 

déposées en vue des législatives. Les candidats seront sélectionnés par une commission indépendante présidée par Jean-

Paul Delevoye. Emmanuel Macron ne fera pas partie de cette commission et les profils seront choisis principalement en 

fonction de leur bonne connaissance de l’économie, mais également de façon à privilégier la diversité, l’adéquation avec 

le territoire et l’intégrité. Dans tous les cas, Emmanuel Macron est convaincu que si les Français lui font confiance lors de la 

présidentielle, il en sera de même aux législatives.  

 

 

Une fois élu, ses priorités sur le plan européen seront les suivantes :  

1. Restaurer la crédibilité de la France : d’un point de vue budgétaire et structurel. Il ne s’agira pas de mesures « franco-

françaises ».  

2. « Se remettre au travail » sur le plan économique : avec l’Allemagne, mais également les autres partenaires tels que l’Italie. 

L’agenda sera plus économique que monétaire : afin de remettre sur pied la zone euro, il faudra innover et agir ensemble.  

3. Travailler sur les contrôles aux frontières extérieures et la politique commune d’asile et d’immigration. 

4. Renforcer la défense.  

 

I – Le programme d’Emmanuel Macron : 

« pro-européen et pro-business » 

 

II – Questions / Réponses 
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QUESTIONS/REPONSES  
 

 

Comment lutter contre le discours des Français focalisé sur les frontières ?  

Selon Sylvie Goulard, il faut définir clairement les vraies frontières de l’Europe et les expliquer aux gens. Mais il faut aussi 

faire des « ponts » avec les personnes qui se trouvent derrière ces frontières. Pour Sylvie Goulard, « on définit d’autant 

mieux nos frontières que l’on sait ce que l’on veut faire ». Il faut défendre le cycle d’élargissement de l’UE mis en œuvre 

après la chute du mur de Berlin, mais il sera nécessaire de créer un processus de « décantation démocratique », afin de 

déterminer qui souhaite réellement en faire partie.  

Le discours de Marine Le Pen sur les frontières est totalement erroné, et peut-être déconstruit avec un simple exemple : 

celui de l’attentat de Nice, puisqu’il s’agissait d’un terroriste ayant toujours vécu sur le sol français.   

 

Quid du discours « anti Europe » ? 

Il faut faire comprendre aux gens que si on sort de l’UE, cela va leur coûter de l’argent car la monnaie devra être dévaluée. 

Cela aura pour conséquence une perte de leur pouvoir d’achat, notamment pour les personnes aux revenus les plus 

modestes qui achètent des produits importés. Le deuxième impact sera pour les petits épargnants qui perdront une grosse 

partie de leur épargne. Enfin, lors de voyages à l’étranger, les individus accuseront une perte sensible au niveau des taux 

de change. Il faut également arrêter de dire que les prix ont augmenté avec l’euro : c’est une monnaie plus stable que le 

Deutschemark. En outre, la BCE pèse énormément dans les négociations avec les chinois et les américains.  

Les grands parents ont également un rôle à jouer pour rappeler les bienfaits de l’Europe aux jeunes générations.  

Concernant l’euroscepticisme des pays de l’Est, il faut certes garder à l’esprit leur histoire douloureuse mais pour autant, il 

est urgent d’anéantir l’idée que « c’était mieux avant ». L’Europe a réellement un rôle à jouer pour rallier ces pays. L’enjeu 

de la directive sur les travailleurs détachés montre la difficulté d’une histoire sociale commune. 

 

Quid des allégations selon lesquelles le programme d’Emmanuel Macron ne serait pas assez documenté sur les 

aspects budgétaires ? 

Sylvie Goulard rappelle qu’Emmanuel Macron est l’un des rares candidats à s’être engagé dans son programme à respecter 

le critère des 3% de déficit public fixé par le Traité de Maastricht. En outre, il s’est également engagé à réduire les dépenses 

publiques de 60 milliards d’euros au bout de cinq ans, avec en parallèle un investissement de 50 milliards d’euros qui 

permettra la numérisation des collectivités publiques, la formation professionnelle et la transition énergétique. Il est 

essentiel de générer de l’économie et de diminuer de façon « significative » le nombre de fonctionnaires, tout en prévoyant 

des alternatives (numérisation…). Emmanuel Macron est un candidat économiquement réaliste. 

 

Quelle vision pour les européennes de 2019 ? 

Sylvie Goulard a insisté sur le fait que le Premier ministre devrait jouer son rôle et communiquer sur les élections 

européennes auprès des Français. Emmanuel Macron partage également l’idée de Daniel Cohn Bendit de mettre en place 

des listes européennes pour élire les 73 eurodéputés correspondant aux sièges britanniques. Sylvie Goulard est par ailleurs 

en faveur d’une Commission qui garde son caractère non politisé et se montre assez réticente face au principe des 

Spitzenkandidaten mis en place lors de la dernière élection. Le principe se combine certes très bien avec l’idée d’une liste 

transnationale mais il demeure très compliqué de faire campagne dans une autre langue que la sienne. 

 

Quid du Brexit ? 

Sylvie Goulard est sceptique quant au fait que les britanniques vont effectivement quitter l’UE car le processus s’annonce 

extrêmement complexe. Preuve en est, après le résultat du référendum en juin tout le monde pensait que l’article 50 serait 

déclenché dès le mois suivant, or il a fallu attendre près neuf mois et la lettre de Theresa May est finalement beaucoup plus 

nuancée que ses positions antérieures.  

Il faut certes prendre au sérieux la demande des britanniques de quitter l’UE mais garder à l’esprit que « c’est eux qui nous 

quittent et pas l’inverse ». Les britanniques doivent prendre conscience de ce qu’ils perdent en sortant, et l’UE doit rester 

ferme dans ses positions.  

Sur les conséquences concrètes, le gouvernement britannique a menti à ses citoyens en leur faisant croire qu’ils gagneraient 

de l’argent en quittant l’UE. La réalité est que nous allons tous y perdre : sur le plan économique, mais aussi humain. Les 

entreprises de la finance seront en première ligne et devront prendre des mesures rapidement. Pour Sylvie Goulard « c’est 

l’économie réelle qui va trancher ».  

 

Quid du couple franco-allemand ? 

Emmanuel Macron est convaincu qu’il faut renforcer la relation franco-allemande pour relancer l’UE.  
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Last but not least : comment convaincre les indécis de voter pour Emmanuel Macron ? 

En conclusion, Sylvie Goulard a tenu à réaffirmer l’idée selon laquelle cette élection n’est pas simplement un choix entre 

des partis politiques, mais entre des partis politiques qui souhaitent « détruire ce qui a été réalisé sur les 70 dernières 

années ». Il faudra également faire un choix qui sera très binaire en termes d’influence pour la France : soit on choisit 

l’Europe, soit on choisit le protectionnisme.  

En outre, Emmanuel Macron représente l’occasion unique en 25 ans de véritablement relancer la relation franco-allemande.  

Son passé de banquier, loin d’être un handicap, doit aussi être vu comme un atout car cela rassure les investisseurs 

internationaux.  

Sylvie Goulard a cependant confié qu’elle était assez étonnée de l’espoir que suscite Emmanuel Macron Europe… tout en 

étant convaincue que son candidat sera le seul à même de répondre aux défis auxquels l’Europe est actuellement 

confrontée.  

 

 

*** 


